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1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir





« Il n’y a plus que des 
conducteurs, que de la 
motricité ; plus de spectateurs, 
l’espace du théâtre se remplit 
d’acteurs, mobiles ; plus de 
juges au prétoire, rien que des 
orateurs, actifs ; plus de prêtres 
au sanctuaire, le temple se 
remplit de prêcheurs ; plus de 
maîtres dans l’amphi, partout 
des professeurs… Et, nous aurons 
à le dire, plus de puissants dans 
l’arène politique, désormais 
occupée par les décidés. » 

Michel SERRES, 2013



« En régime numérique, le savoir partagé, stocké de 
manière dématérialisée, n’obéit plus aux règles de 
l’organisation hiérarchique des connaissances mais 
procède par collage. Les médiateurs traditionnels de la 
transmission sont contournés et le contrôle de 
l’information supprimé. Le savoir télématique accumule 
des fragments et remplace le savoir systémique par le 
savoir disjoint. En outre, il délégitime les connaissances 
passées parce que le numérique externalise et vide, 
plus que jamais dans l’histoire, la mémoire humaine. Se 
forme donc, selon le philosophe, un oubli collectif. » 

Renaud Laby, 2019



1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité



« En enquêtant sur les publications diffusées sur 
Twitter de 2006 à 2017, un groupe de 
chercheurs américains a découvert que les 
fausses nouvelles ont été retransmises 
beaucoup plus vite et atteignaient plus 
d’internautes que la vérité dans toutes les 
catégories d’information, pour la raison qu’elles 
apportent des nouveautés et exploitent 
l’émotion de la part des internautes. » 

Danang Widayanto, 2018



Quatre médiasphères (selon Régis Debray)

´La logosphère est liée à la domination de 
l’oralité, ou « ère des idoles ». Est vrai ce qui 
est cru. 

´La graphosphère advient avec l’invention 
de l’imprimerie. Est vrai ce qui est lu. 

´La vidéosphère signe le règne du visuel où 
l’image vidéo prend la place de l’idole. Est 
vrai ce qui est vu.

´L’hypersphère est celle de notre époque 
dominée par le Web. Est vrai ce qui est sur 
internet !



1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité
´Notre rapport au temps





1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité
´Notre rapport au temps
´Notre rapport à l’autorité





2. Le danger de l’anthropocentrisme
Les progrès technologiques et 
scientifiques ont conduit à 
améliorer de manière significative 
nos conditions de vie et l’on peut 
s’en réjouir (LS 102-103), mais ils 
donnent aussi à ceux qui en ont la 
maîtrise intellectuelle et 
économique « un terrible pouvoir », 
« une emprise impressionnante sur 
l’ensemble de l’humanité et sur le 
monde entier » (LS 104).



« A l’origine de beaucoup de 
difficultés du monde actuel, il y a 
avant tout la tendance, pas 
toujours consciente, à faire de la 
méthodologie et des objectifs de 
la technoscience un paradigme 
de compréhension qui 
conditionne la vie des personnes 
et le fonctionnement de la 
société. » (LS 107).



La religion a été renvoyée à la fin du Moyen Âge vers la 
sphère privée, l’homme s’est considéré comme le 
créateur à la place de Dieu. Mais, à partir du XVIIIe

siècle, la puissance de la technique remplace à son tour 
l’homme comme processus créateur, l’idéologie du 
progrès devient dominante. C’est pourquoi Guardini
peut affirmer que l’objet de la technique n’est pas 
l’utilité, mais la domination : « L’homme qui possède la 
technique […] sait que, en dernière analyse, ce qui est 
en jeu dans la technique, ce n’est ni l’utilité, ni le bien-
être, mais la domination : une domination au sens le plus 
extrême de ce terme. » 

Romano Guardini, La fin des temps modernes



« Depuis la Renaissance, le monde 
moderne portait les marques d’une 
détermination anthropologique : l’être 
humain est le “centre du monde“, 
proclamait en 1486 Pic de la Mirandole. 
“Le savoir, c’est le pouvoir“, expliquait 
Francis Bacon. Par la science et la 
technique, l’être humain devient “maître 
et possesseur“ de la terre, prophétisait 
René Descartes. Et il rendait calculable le 
monde objectif afin de pouvoir le 
maîtriser. Imago Dei - dominum terrae. »

Jürgen Moltmann, 2018



« Dieu dit : “Faisons l’homme à notre image, selon 
notre ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons 
de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de 
toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles 
qui vont et viennent sur la terre. “Dieu créa l’homme 
à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa 
homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : “Soyez 
féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et 
soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la 
mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui 
vont et viennent sur la terre“. » 

Gn 1, 26-28



Bible de Souvigny, 
fin du XIIe siècle, 
Moulins, Auvergne.
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« Les six jours de la 
création », 
Paul Orose, 
Histoire du monde, 
France, vers 1460, 
Paris, BnF, 
département des 
Manuscrits, 
Français 64, 
fol. 17.



« Die Schöpfung » 

(La Création), 

Joseph Haydn,

Oratorio écrit 

entre 1796 et 1798.



Catéchisme en 
images de la Bonne 
Presse, 1932



« Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et 
tout leur déploiement. Le septième jour, 
Dieu avait achevé l’œuvre qu’il avait faite. 
Il se reposa, le septième jour, de toute 
l’œuvre qu’il avait faite. Et Dieu bénit le 
septième jour : il le sanctifia puisque, ce 
jour-là, il se reposa de toute l’œuvre de 
création qu’il avait faite. Telle fut l’origine 
du ciel et de la terre lorsqu’ils furent 
créés. »

Gn 2, 1-4a



« Le Seigneur Dieu prit 
l’homme et le conduisit 
dans le jardin d’Éden 
pour qu’il le travaille et 
le garde. » 

Gn 2, 15

Que signifie « dominer » ?



« Que signifie la domination pour Jésus ? Voici sa 
réponse en Jn 13,13-14 : “Vous m’appelez ‘Maître’ 
et ‘Seigneur’, et vous avez raison, car vraiment je le 
suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai 
lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les 
pieds les uns aux autres“. Jésus atteste sa seigneurie 
en lavant les pieds de ses disciples. Il montre ainsi 
comment exercer cette même seigneurie. De 
même, pour un chrétien, qu’est-ce que régner ? Le 
royaume de Dieu est bien celui de l’amour pour le 
prochain. Alors si l’être humain créé à l’image de 
Dieu veut prendre au sérieux le commandement à 
la domination de la création, il doit prendre 
exemple sur le Christ pour être à la ressemblance 
de Dieu, en imitant l’image parfaite du Père qu’est 
le Fils. Dominer la création, c’est l’administrer selon 
l’amour-même de Dieu pour ses créatures. » 

Fabien Revol, 2018



« Selon la lecture écologique du récit de la 
création de Genèse 1, l’être humain est la 
dernière créature de Dieu et pour cela la plus 
dépendante. Pour toute sa vie, l’être humain est 
dépendant de l’existence des animaux et des 
plantes, de l’air et de l’eau, du jour et de la nuit, 
du soleil, de la lune et des étoiles, de la lumière. 
L’être humain existe seulement parce que toutes 
ces autres créatures existent. Toutes peuvent 
vivre sans l’être humain, mais les humains ne 
peuvent pas vivre sans elles. Il s’ensuit qu’on ne 
peut pas considérer l’être humain comme le roi 
tout-puissant de la terre ou comme un jardinier 
solitaire en face de toutes les autres créatures. 
L’être humain est d’abord une créature dans la 
grande communauté de la Création de Dieu. » 

Jürgen Moltmann, 2018



La « démesure anthropologique est 
tout à fait contraire aux convictions 
bibliques qui parlent plutôt pour 
l’homme de gestion humble et 
paisible de la création, dans le 
respect et l’amour de ce que l’on 
gère. » 

Mgr Marc Stenger, 2016



« La négligence dans la charge 
de cultiver et de garder une 
relation adéquate avec le voisin, 
envers lequel j’ai le devoir 
d’attention et de protection, 
détruit ma relation intérieure avec 
moi-même, avec les autres, avec 
Dieu et avec la terre. Quand 
toutes ces relations sont 
négligées, quand la justice 
n’habite plus la terre, la Bible nous 
dit que toute la vie est en 
danger. » 

LS 70

« Tout est lié ! » - LS 70



3. Quelques pistes pastorales



L’apprentissage de la synodalité



« Le chemin de la synodalité est celui que Dieu 
attend de l’Église du troisième millénaire » 

Pape François, 2015



Il s’agit de « marcher ensemble - Laïcs, Pasteurs, 
Évêque de Rome » en renforçant les synergies et 
en valorisant le sensus fidei fidelium, ce « sens 
surnaturel de la foi qui est celui du peuple tout 
entier, lorsque, “des évêques jusqu’aux derniers 
des fidèles laïcs”, elle [la collectivité des fidèles] 
apporte aux vérités concernant la foi et les 
mœurs un consentement universel. » 

Pape François, 2015



« Une Église synodale est une Église de l’écoute, avec la 
conscience qu’écouter “est plus qu’entendre“. C’est une écoute 
réciproque dans laquelle chacun a quelque chose à apprendre. 
Le peuple fidèle, le Collège épiscopal, l’Évêque de Rome, chacun 
à l’écoute des autres ; et tous à l’écoute de l’Esprit Saint, l’“Esprit 
de Vérité“ (Jn 14,17), pour savoir ce qu’il dit aux Églises (Ap 2,7). » 

Pape François, 2015

« Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le 
niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation, 
et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation 
utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait 
seulement destiné à bénéficier de leurs actions. » 

Pape François, EG 120



L’enjeu de la formation biblique, 
théologique et spirituelle
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